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La greve comme phenomene «anti-suisse»:
XENOPHOBIE ET THEORIES DU COMPLOT DANS LES

DISCOURS ANTI-GREVISTES (I9e ET 20e SIECLES)

Christian Koller

En 1962, LORS DU 25e anniversaire de la conclusion de la paix du
travail dans la metallurgie Suisse, Ernst Wüthrich, president de la

Federation suisse des ouvriers sur metaux et horlogers (FOMH) a defini

cet accord comme etant «une sorte de pacte de l'economie suisse»1. En
le comparant ainsi avec les pactes federaux qui avaient ete eleves au rang
de mythe dans le cadre de la politique commemorative de la defense

nationale spirituelle2, il definissait la paix du travail comme faisant partie
integrante de l'identite suisse, designant a contrario la greve comme
un phenomene etranger. Cette facon de penser n'etait pas nouvelle.

En 1906, l'organe conservateur zurichois Freitags^eitmg avait ainsi dejä
affirme que l'emprise des grevistes immigres n'etait «pas moins pesante

pour nous [...] que celle des baillis etrangers pour nos ancetres»3.

Le but de cet article est d'analyser sur une longue periode les

declarations des anti-grevistes qui consideraient la greve comme un
mouvement «anti-suisse» et de voir comment ils ont contribue ä elever

au rang de mythe la paix du travail. Ces discours seront situes dans leurs

contextes sociaux, politiques, economiques et culturels, ce qui permettra
de reconstituer ä la fois les facteurs qui les ont influences et leurs effets

sur les relations industrielles et au-delä.

1 'Neue Zürcher Zeitung 18.7.1962.
2 Cf. Guy P. Marchai, «Das Bundesbriefarchiv als Zeitmaschine: Eine Bettachtung

zum historischen Wissen», m- Josef Wiget, ed., Die Entstehung der Schweif Vom

Bundesbnef %ur nationalen Geschichtskultur des 20. Jahrhunderts, Schwytz: Historischer
Verem des Kantons Schwyz, 1999, pp. 147-160.

3 Fmtags^eitmg, 17.8.1906.
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Du debut des greves industrielles
jusqu'ä la Premiere Guerre mondiale

Des le debut des greves industrielles en Suisse, les discours anti-grevistes
insistaient sur le fait que celles-ct representaient un phenomene etranger
au pays. En 1813 dejä, Gottlieb Hünerwadel, proprietaire d'une filature ä

Niederlenz, face ä la demission collective de ses 150 ouvriers, a suppose

que «l'instigateur» de cette action etait un «etranger de la Foret Noire»4.

Des les annees 1860, le nombre des greves augmenta. Plusieurs facteurs

(dont Fimmigration ouvriere et l'internationalisation des mouvements

socialistes) entralnerent l'internationalisation de quelques conflits
sociaux importants5, ce qui entraina une augmentation notable des

attaques xenophobes contre les travailleurs immigres en greve et les

leaders du mouvement ouvrier d'origine etrangere. L'idee que la greve
contredisait profondement les valeurs patriotiques, republicaines et

democratiques de la Suisse se generalisait, de meme que les theories du

complot. La polemique contre les grevistes etrangers etait dejä engagee
lors des grandes greves du bätiment ä Geneve des annees 1868 ä 18706.

Les journaux bourgeois insistaient sur le fait que la plupart des grevistes
etaient franfais7, ou que, «parmi les pires des grevistes se trouvaient de

nombreux meneurs allemands»8. Iis faisaient egalement remarquer que
la greve etait «une invention etrangere, quelle nous arrivait d'Angleterre
oü eile avait ete inventee par des syndicats locaux»9. La Xenophobie
vis-a-vis des grevistes etrangers etait telle que l'on cherchait meme ä

legitimer la violence policiere et militaire contre les ouvriers en greve.

4 Groupe de travail pour l'histoire du mouvement ouvrier Zurich, Le Mouvement oumer
Suisse, documents de 1800 ä nosjours, Geneve, ed. Adversaires, 1975, p. 33.

5 Cf. Christian Koller, «Local Strikes as Transnational Events: Migration, Donations,
and Organizational Cooperation in the Context of Strikes in Switzerland (1860-
1914)», Labour History Review 74, 3 (2009), pp. 305-318.

6 Cf. sur ces greves Ingnd Mazliah-Bogner et Marie-Louise Carrera, Etude d'une greve:

Aspects politiques et socio-konotmques de la greve du bailment de 1868 ä Geneve, Memoire
de licence, Untversite de Geneve, 1970; Christian Koller, Streikkultur. Peiforman^en
und Diskurse des Arbeitskampfes im schii'eiyerisch-osterreichischen Vergleich (1860—1950),

Munster/Vienne: Lit, 2009, pp. 67-83.
7 Der Bund, 29.3.1868.
8 Neue Zürcher Zeitung 14.4.1869.
9 «Diesiahrige Arbeltsemstellung m Genf», Schweizerische Zeitschrift fur Gemeinnützigkeit 7

(1868), pp. 320-322, ici p. 321.



CAHIERS AEHMO 28, 2012
PAGE 27

Quand, en 1875, l'envoi des troupes militaires contre les grevistes
italiens au Gothard causa des morts pour la premiere fois en Suisse, le

Journal de Geneve reagit ainsi: «II est sans doute deplorable qu'il y ait eu du

sang verse, mais ces etrangers auront du moins appris ä leur depens que
la liberte suisse n'autorise pas de pareilles scenes [.. .]»10.

Dans les annees suivantes, les leaders des greves et, plus generalement,
du mouvement ouvrier etaient denonces comme «anti-suisses». Ainsi, en

1896, dans le contexte d'une greve ä l'usine textile Henneberg ä Zurich,
les anti-grevistes reprocherent son origine allemande ä Robert Seidel,
le redacteur du journal socialiste Arbeiterstimme. Bien que naturalise

Suisse, il etait traite de «grosse Schwäbikoner»11, «grand Souabe», le

terme «souabe» (Schwabe) etant un qualificatif utilise pejorativement en
Suisse alemanique pour designer les Allemands en general. Le journal
radical Die Uimmat alia meme jusqu'ä demander si Seidel pouvait etre
considere comme Suisse : «Monsieur Seidel pourra bien se draper cent
fois dans son certiflcat de nationalite suisse, on lui fera remarquer mille
fois que ses sentiments les plus intimes et sa maniere de penser sont

etrangers ä notre peuple.»12 Et, selon une annonce parue anonymement
dans plusieurs journaux sous le titre «la mauvaise herbe etrangere»,

n'importe quel Suisse serait honteux de devoir considerer Seidel

comme son compatriote: «il reste un etranger qui n'a pas de sang suisse.

Un ane peut bien se deguiser en lion, il gardera toujours ses longues
oreilles»13. L'explosion du nombre des greves au cours la decennie

precedant la Premiere Guerre mondiale14 co'incidant avec les discours

sur «l'emprise etrangere» resultant de l'affluence des ouvriers immigres,

10 journal de Geneve, 3.8.1875. C£ sur cette greve Tobias Kastli, Der Streik der Tunnel¬

arbeiter am Gotthard 1875: Quellen und Kommentar, Bäle: Z-Verlag, 1975; Alexandra
Binnenkade, Sprengstoff: Der Streik der italienischen Gotthardtunnelarbeiter — Alltag und

Konflikte im Eisenbahnerdorf Goschenen 1875, memoire de licence, Universite de Bäle,
1996.

11 Der Stadtbote, 21.6.1896. C£ sur cette greve Koller, Streikkultur, pp. 107-118.
12 Die Ummat, 22.6.1896.
13 Tages-An^eiger, 22.6.1896; Volksblatt, 23.6.1896.
14 C£ Hans Hirter, «Die Streiks in der Schweiz in den Jahren 1880-1914: Quantitative

Streikanalyse», in: Arbeiterschcfl und Wirtschfft in der Schweif 1880-1914: Soflale Lage,

Organisation und Kampfe von Arbatem und Unternehmern, politische Organisationen und

Sozialpolitik, vol. II/2, Zurich: Chronos, 1988, pp. 837-1008; Koller, Streikkultur,

pp. 48-50 et 131-179.
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surtout en provenance des pays voisins15, est ä l'ongine d'une forte

augmentation des attaques xenophobes dans les discours anti-grevistes.
Pendant l'ete 1906, la Neue Zürcher Zeitung parialt d'«Ausländem» (le

terme est intraduisible, et sigmfie le penchant ä lmiter l'etranger, avec

un sens pejoratif): «On la rencontre partout, dans la presse, dans les

procedes tactiques: aucune trace d'enracinement suisse, tout n'est que

copie de modeles etrangers.»16 L'organe paysan Zürcher Hauer se ralliait

aux stereotypes anti-allemands traditionnels: «A peine un Souabe a-t-il

partage deux assiettees de soupe avec nous qu'il fait de grands discours

et pense savoir mieux que nous ce qui nous convient.»17 D'autres

journaux parlaient de «racaille internationale», de «parasites etrangers»
et «de brailleurs, d'agitateurs et d'etrangers fanatiques et hostlies» qui,
selon eux, menaient les greves18.

Ces discours anta-grevistes faisaient souvent la distinction entre les

socialistes, pretendument etrangers, et les ouvners suisses. Selon le journal

catholique Neue Zürcher Nachrichten, ce n'etait pas «les travailleurs eux-

memes [...] qui aggravaient les choses ä ce point [...] mais des etrangers
de toute sorte en provenance de tous les pays»19, tandis que le Zürcher

Volksblatt, organe de l'association popuhste de droite Burgerverband,

voyait comme responsables des greves les «agitateurs etrangers et

intrigants de coulisse qui n'ont rien ä voir avec les honnetes travailleurs»20. Le

journal radical DerFreisinnige deplorait «la dictature [...] exercee en permanence

par les agitateurs etrangers sur les pacifiques travailleurs suisses»21

et l'organe conservateur Freitags^eitung allalt jusqu'ä expnmer «le sentiment

d'etre soumis ä une nouvelle forme de domination etrangere»22.

En 1909, la comedie populaire De Spenglerstreik du journaliste et

ecnvain Ulrich Famer mettalt en scene l'ldee que la greve etait anti-
suisse. Selon cette piece, la greve des plomblers zunchois de 1907 avait

15 Cf Patrick Kury, UberFremde reden Uberfremdungsdiskurs undAusgrenzung in der Schweif
1900—1945, Zurich Chronos, 2003, Rudolph Schlaepfer, Die Auslanderfrage in der

Schweif vor dem Ersten Weltkrieg Zurich Juns, 1969
16 Neue Zürcher Zeitung 22 9 1906
17 Zürcher Bauer, 21 9 1906
18 Wochenblatt des Bezirkes Meilen, 24 7 1906 et 28 7 1906, Der Freisinnige, 25 7 1906
19 Neue Zürcher Nachrichten, 24 7 1906
20 Zürcher Volksblatt, 21 7 1906
21 Der Freisinnige, 18 7 1906
22 Freitags^eitung 17 8 1906
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ete provoquee par un Allemand et seuls les plomblers suisses les plus
faibles 1'avaient soutenue23. Un an plus tard, les memes arguments se

retrouveraient dans les debats politiques lors de la grande greve des

ouvriers du bätdment ä Winterthur qui allait durer exactement une

annee et un jour. En mars 1910, par exemple, les patrons du bätiment,
bien qu'ils aient utilise des briseurs de greve etrangers24, tenterent de

faire une distinction entre les grevistes italiens et les ouvriers suisses

pretendument opposes ä la greve dans une lettre au Conseil municipal:
«Si les grevistes ne veulent pas travailler, c'est leur affaire. Mais les

travailleurs qui desirent continuer ä travailler, pour l'heure en majorite
des Suisses, veulent aussi pouvoir continuer ä exercer leur metier
librement et gagner leur pain quotidien sans demander l'aval du comite
des grevistes italiens. [...] II faut voir comment, jour apres jour, la gare
est assiegee, du premier au dernier train, par les Italiens qui veulent
forcer les travailleurs ä faire greve. Iis harcelent ceux qui veulent

travailler, les menacent d'etre abattus, poignardes ou de se faire casser

les os. Cette situation est insupportable aux yeux de tout homme libre.»25

La presse bourgeoise ne s'en prenait pas qu'aux seuls concernes, mais

elle critiquait aussi les etrangers se solidarisant avec les ouvriers en greve.
En 1886, le Stadtbote se moquait des «souabes rouges» et des «nihilistes

russes» participant ä une assemblee de solidarite ä Zurich26, et la Gazette

de Gausanne, pendant la greve generale de Geneve de 1902, mentionnait
«les inevitables etudiantes russes» participant ä un meeting ä Lausanne27.

23 Ulrich Farner, De Spenglerstreik En Dialekt-Schwank in 1 Ufi^ug Zurich: Schweizer
Druck- & Verlagshaus, 1909.

24 Cf. Christian Koller, «"Nur ein paar Lumpen die Ihren Judaslohn in Alkohol
umsetzen": Streikbrecher vom Balkan in der Schweiz im frühen 20. Jahrhundert und
ihre Wahrnehmung», Ethnologia Balkamca 13 (2009), pp. 91-105.

25 Akten betr. den Streik der Maurer und Erdarbeiter in Winterthur 1909 und 1910,

Winterthur, 1910, pp. 32-33.
26 Stadtbote, 27.6.1886. Cf. sur cette greve Koller, Streikkultur, pp. 90-107.
27 Gazette de Eausanne, 13.10.1902. Cf. Pierre Corsier [Marc Vullleumier], «En 1902 ä

Geneve: Greve des tramelots, greve generale», Almanach populaire romand 1 (1954),

pp. 92-99; du meme, «II y a un demi-siecle: Importance et signification de la greve
generale de 1902 ä Geneve», Soaalisme 10, n° 107 (1954), pp. 473-480; Marlyse
Bachmann et Jocelyne Burgener, Etude des grieves ä Geneve de 1885 ä 1902, memoire de

licence, Uruversite de Geneve, 1970, pp. 109-137; Charles Heimberg, Pour une histoire

sans trous de memoire, Geneve: GSsA, 1992, pp. 23-30; Charles Philipona, «Le Courrier
de Geneve et la greve generale de 1902», in: Jean Batou et al., Pour une histoire desgens

sans histoire, Lausanne: 1995, pp. 233-244; Koller, Streikkultur, pp. 118-131.



CAHIERS AEHMO 28, 2012
PAGE 30

En 1906, la Neue Zürcher Zeitung commentant le fait qu'un Italien ait

pris la parole aux cotes de trois orateurs suisses lors d'un meeting de

solidarite ä Winterthur, trouvait cela «dur ä avaler»28. Le meme journal
critiquait l'engagement de l'avocat juif David Farbstein, naturalise sept
ans auparavant, pour defendre des accuses devant le tribunal militaire

apres la greve qui avait eu lieu dans l'usine automobile Arbenz ä

Albisrieden. II etait d'avis que «dans des affaires touchant un point aussi

sensible pour la nation que notre armee», il serait bon «de faire preuve
d'une certaine retenue vis-ä-vis des Suisses de fraiche date»29.

Les theories du complot reprochaient aussi ä la greve son caractere
«anti-suisse»30. Pendant les greves de la fin des annees 1860, la cible
essentielle des attaques etait l'Association internationale des travailleurs

qui etait regulierement accusee de conspiration contre la Suisse.

Selon la Neue Zürcher Zeitung la fondation de l'lnternationale avait

ete une tentative de la part des ouvriers anglais «d'empecher leurs

homologues sur le continent europeen de se livrer ä une concurrence
qu'ils consideraient comme hostile ä leur egard». C'etait done une
erreur de penser que la greve du bätiment genevois etait un conflit
entre ouvriers et patrons: «Cet evenement preoccupant n'est qu'un
vaste coup d'essai de la part de la societe internationale europeenne.
Elle a choisi Geneve parce que ce lieu lui semblait le seul qui soit
capable de lui assurer une totale liberte d'action. Les comites etrangers
se demenent depuis plusieurs mois dejä pour manigancer la crise qui
vient d'eclater. [...] Le conflit entre patrons et travailleurs du bätiment
n'existe tout simplement pas. II a ete monte de toutes pieces, il s'agit
d'une pure invention.. .»31

Le Journal de Geneve a aussi parle d'une «societe etrangere dont
le siege est ä Londres et dont nous cherchons vainement la place
normale dans nos institutions republicaines». Celle-ci oppnmerait dans

un acces d'«autorite dictatoriale» la liberte individuelle des ouvriers qui
se seraient remis «pieds et poings lies entre les mains d'une association

28 Neue Zürcher Zeitung, 23.7.1906.
29 Neue Zürcher Zeitung, 22.9.1906.
30 On relevera le fait que les theories du complot se retrouvaient parfois aussi dans

les discours grevistes, cf. Chnsüan Koller, «Coultssenschteber, Spitzelhunde und
Dunkelmanner - Verschworungstheonen im schweizerischen Streikdiskurs vor
dem Ersten Weltkrieg», Traverse 11, n° 3 (2004), pp. 73-84.

31 Neue Zürcher Zeitung, 2.4.1868.
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etrangere, pour devenir les serviteurs obeissants des hommes de

Londres, de Bruxelles ou de Paris, et renoncer ainsi ä la plus precieuse
de nos prerogatives: le droit de penser par soi-meme et de se decider

en pleine connaissance de cause»32. Le journal radical bernois Der
Bund parle ä ce propos d'un «joug impose par l'etranger» et exige une
reaction energique contre les «agissements despotiques de la societe

internationale dominante qui, ä partir de Londres, nie et opprime les

libertes individuelles»33.

On retrouve des interpretations similaires dans des correspondances
privees. Ainsi, le banquier genevois Louis Ador en 1868 ecrit ä

Francois Bartholom, president d'une compagnie de chemin de fer ä

Paris, ä propos de la greve du batiment: «On a choisi Geneve parce
qu'il y regne une liberte illimitee et que le pouvoir y est desarme. Les

meneurs anglais et franqais tres habiles et de la pire espece de la Societe

internationale des ouvriers sont ä Geneve, ils y ont organise une greve
monstre qui fait trembler les moins timides. Car la vie et la fortune
des citoyens paisibles va etre ä la merci de hordes d'ouvriers etrangers
recrutes dans le bas-fonds de la societe et qui vont manquer de tout
parce qu'ils ne veulent plus travailler qu'ä des conditions impossibles
dictees par les meneurs»34.

Les theories du complot subsisterent meme apres la dissolution
de la Premiere Internationale. En 1878, lors d'une greve des serruriers

zurichois, la Neue Zürcher Zeitung a parle d'«agitateurs professionnels
venus de l'etranger» et «de provocateurs etrangers» et a allegue que les

grevistes etaient finances par «la propagande anarchiste internationale»

siegeant ä Geneve35. Le journal liberal, usant de la semantique du

«Kulturkampß>, a aussi esquisse un scenario d'horreur selon lequel «la

here Zurich plierait sous le joug d'une ligue constitute d'etrangers et

d'apatrides, qui, ä l'instar des Jesuites, userait sans vergogne des libertes
offertes par la Republique, du moins jusqu'ä ce que celle-ci, reprenant

32 Journal de Geneve, 24.3.1868 et 23.2.1868.
33 Der Bund, 31.3.1868 et 28.3.1868.
34 Cite par Marc Vuilleumier, «Quelques documents concernant l'atütude des milieux

conservateurs genevois ä l'egard de la premiere Internationale», in: Melanges d'htstoire

economique et sociale en hommage au professeurAntony Babel, vol. 2. Geneve, 1963. pp. 231-
250, ici p. 232-233.

35 Neue Zürcher Zeitung 11.5.1886, 6.7.1886 et 24.5.1886.



CAHIERS AEHMO 28, 2012
PAGE 32

le dessus, ne les aneantissent et remettent leur despotisme ä sa juste

place»36.

Durant la meme greve, l'agitateur antisocialiste Eduard Attenhofer
se dechaine dans le journal populiste Stadtbote, finance par le patriciat
conservateur protestant de Zurich. II va meme jusqu'ä evoquer une

conspiration greviste generaüsee: «La greve, toujours la greve! A
Chicago, ä Milwaukee, ä Bale, ä Berlin, a Saint-Gall ou ä Zurich, tous,
d'un coup, obeissent aux ordres du <Kommando> international. A
Chicago, ces Messieurs les socialistes lancent des bombes, a Saint-Gall

et ä Bale les mulots rouges venus de la grande Allemagne mendient et

se plaignent, ä Zurich, les serruriers et les tailleurs planifient d'imminents
Saint-Lundi.»37 A l'origine, selon Attenhofer, la greve est «un coup
d'essai consciemment mis sur pied par une conspiration internationale.

[...] Les travailleurs ne sont que des marionnettes dont les mains

calleuses sont au repos contre leur volonte, aux ordres des terroristes

qui les manipulent et qui portent pour la plupart des gants glaces et des

lunettes en or. Les premiers pour proteger leurs mains qui ne sont pas
habituees au travail, les demieres pour dissimuler leur regard de traitre
ä la patrie»38. Apres la greve generale de Geneve en 1902, le Journal de

Geneve a egalement ecrit «que ce mouvement prenait le caractere d'une

mobilisation des elements ouvriers pour servir des visees reellement

revolutionnaires et tirer l'influence d'une excitation occulte, anarchiste

et internationale qu'on constate du reste actuellement dans d'autre pays.
On voulait done tenter ä bon marche, dans un petit pays libre, sans

armee permanente, une vraie experience revolutionnaire»39.

Mais on ne se contentait pas de rendre responsables des greves
le socialisme et l'anarchisme internationalistes. Certains accusaient

des groupes capitalistes etrangers de tirer les ficelles au detriment de

1'economie suisse. En 1886, l'auteur d'une lettre de lecteur ä la Neue

Zürcher Zeitung soup£onnait «que les responsables de tels desordres

[...] avaient pour but de miner les forces de travail de notre pays dans

l'interet de l'etranger»40. En 1909, l'entrepreneur Eduard Sulzer-Ziegler

36 Neue Zürcher Zeitung 21.2.1878.
37 Der Stadbote, 9.5.1886
38 Der Stadtbote, 16.5.1886.
39 Journal de Geneve, 14.10.1902.
40 Neue Zürcher Zeitung 28.7.1886.
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de Winterthur denonqait les greves dans le bätiment comme etant

«une attaque contre notre porte-monnaie. Elles signifient seulement

que le travailleur du bätiment italien, obeissant ä des ordres venus d'en

haut, doit vendre sa force de travail le plus eher possible [...]». Ainsi,
la Suisse «serait consciencieusement mise ä sac en tant que nation» et
deviendrait «tributaire de l'etranger»41. Et la Gelbe Arbeiter-Zeitung, journal
d'un mouvement «jaune» ephemere, sur le modele franqais42, a explique
la vague des greves des annees 1903 ä 1907 par les machinations des

speculateurs juifs qui controlaient les journaux soi-disant socialistes et
orchestraient des greves afin de manipuler les cours de la bourse43.

De plus, ceux qui soutenaient que la greve etait un mouvement
anti-suisse relevaient une pretendue incompatibilite entre la greve et
le caractere republicain et democratique de la Suisse. Lors des greves
du bätiment ä Geneve dans les annees 1868-1870, le journal de Geneve

caracterisait dejä une assemblee des anti-grevistes comme etant «une

imposante manifestation faite en faveur de la cause de l'ordre et
de la liberte et des principes sur lesquels repose notre constitution
republicaine»44. Celle-ci avait adopte une resolution qui affirmait que
«nous craignons meme pour notre independance nationale. II n'y a que
les autorites constitutionnelles qui aient le droit de donner dans notre

pays des ordres obligatoires. Si le comite d'une societe s'arroge un tel

pouvoir, et cree, avec l'appui de l'etranger, un second gouvernement
dans le pays, les citoyens ont le devoir sacre de resister de toutes leurs
forces ä ces menees»45. De la meme maniere, en 1906, les journaux
bourgeois zurichois ont parle d'une «Gandvogtä» de l'union ouvriere,
soutenant que les syndicats «relevent de la haute trahison [...] De par

41 Neues WmterthurerTagblatt, 12.6.1909.
42 Cf. George L. Mosse, «The French Right and the Working Classes: Les Jaunes»,

Journal of Contemporary History 7 (1972), pp. 185-208; F. Szell-Frohlich, Die Gelben:

Geschichte der gelben Schutytruppe der Arbeitgeberverbande der Scbweiy, Berne: Verlag
Schweiz. Metallarbeiter-Verband, 1913; Erich Gruner, «Die Arbeitgeberorgamsa-
tionen — Spiegelbild oder Uberbietung der Gewerkschaften?», in Arbeiterschcft und

Wirtschaß in der Schweif 1880—1914: Soziale Lage, Organisation und Kampfe von Arbestern
und Unternehmern, politische Organisationen und Sozialpolitik, vol. II/2. Zunch, Chronos,
1988, pp. 813-836, ici pp. 829-836.

43 Gelbe Arbeiter-Zeitung 1.3.1906.
44 Journal de Geneve, 1.4.1869.
45 Ibidem.
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leur composition ils sont anti-suisses, de par leurs buts et les moyens
utilises, ils sont contraires au droit et ennemis de l'Etat. Pour cette

raison il ne faut pas les tolerer plus longtemps.» Iis ont egalement pose la

question de savoir «si nous vivons encore dans une Suisse libre ou dans

un Etat constitue de voleurs»46.

De la greve generale ä la defense nationale spirituelle

Apres la Premiere Guerre mondiale et la greve generale de novembre

1918, le nombre des greves en Suisse diminua considerablement en

meme temps que diminuait le nombre des ouvriers immigres. De 1910

ä 1941 la proportion d'etrangers en Suisse passait de 14,7% ä 5,2%. Ces

deux facteurs ont entraine la disparition presque complete des attaques

xenophobes dans les discours anti-grevistes.
Mais la notion de greve comme moyen anti-suisse ne disparait pas

pour autant, au contraire. Avec la Revolution d'Octobre, les theoriciens

du complot au sujet des greves tournent leurs yeux vers un nouveau

point de fuite: Moscou. Pendant la premiere journee de la greve generale

dejä, le 12 novembre 1918, le gouvernement federal suisse avait expulse
la mission sovietique de Berne47. Cette mesure allait ancrer dans la

memoire collective l'idee que la greve generale avait ete «fomentee par
Moscou»48 et mise sur pieds par le «soviet d'Olten»49. Cependant, en

Suisse romande, il existait encore une autre theorie du complot. Elle
trouvait son origine dans le «fosse» qui pendant la Premiere Guerre
mondiale avait separe les diverses communautes linguistiques du pays
selon des sympathies antagoniques pour les belligerants. En novembre
1918 dejä, la Gazette de Lausanne affirmait que des «emissaires venus
d'outre-Rhin» et des «Allemands pur-sang (etaient) ä la tete» de la greve

46 Zürcher Volksblatt, 14.8.1906 et 18.8.1906; Wochenblatt des Bezirkes Meilen, 24.7.1906.
47 Cf. Willi Gautschi, Der Tandesstreik 1918, Zurich, Benziger, 1968, pp. 216-224;

Peter Collmer, «Zwischen Selbstdefiniüon und internationaler Behauptung; Frühe
bolschewistische Diplomatie am Beispiel der Sow|etmission in Bern (Mai bis Nov.
1918)», in L. Thomas et V. Knoll, eds., Zwischen Tradition und Revolution: Determinanten

und Strukturen sowjetischer Aussenpolitik 1917—1941, Stuttgart, Steiner, 2000, pp.
225-283, ici pp. 274-276; du meme, Die Schweif und das Russische Räch 1848—1919:

Geschichte einer europaischen Verflechtung; Zurich, Chronos, 2004, pp. 459-476.
48 Gazette de Tausanne, 26.10.1928.
49 Journal de Geneve, 16.3.1920.
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ä Bale. Iis avaient egalement qualifie la greve generale de «coup de force

germano-bolcheviste50. Trois ans plus tard, le meme journal affirmait

que «[puisque] la greve generale de novembre 1918 a ete declenchee

juste apres l'armistice pour propager la contagion revolutionnaire en
France et en Italie, on est oblige de conclure que Faction des chefs

socialistes suisses pendant la guerre a eu pour effet de servir les interets
de l'Allemagne imperialiste aux depens des democraties de l'Entente»51.

L'opinion que la greve generale etait le resultat d'une machination
allemande ne devait guere influencer la culture politique Suisse. En
revanche, l'idee qu'il s'agissait d'une tentative revolutionnaire dirigee

par la Russie devait rester populaire dans les cercles bourgeois
jusque dans les annees 60. Elle stigmatisait la greve politique, et

plus generalement toute forme de greve, comme etant subversive,

anti-democratique et anti-suisse52. En 1928, la Gazette de Lausanne,

par exemple, commemorait l'«anniversaire rouge» en alleguant : «En
octobre 18, les emissaires bolchevistes et les chefs du socialisme Suisse,

fratemellement unis, s'occupaient ä fanatiser les masses populaires.»53

Et un carnet commemoratif militaire de 1937 decrivait ainsi le service

actif ä la fin de 1918: «Cette fois il s'agit aussi d'arreter un ennemi
interieur destructeur. Des agitateurs irresponsables, pour la plupart
d'origine etrangere travaillent habilement pour atteindre leur but qui est

d'utiliser la Suisse comme base en vue d'organiser la bolchevisation de

l'Europe. Les idees communistes se sont implantees, notamment dans

les plus grandes de nos villes, et ont abouti ä des actions dont le but est

la destruction de l'ordre etabli.»54

50 Gazette de Lausanne, 20.11.1918 et 27.11.1918.
51 Gasgtte de Lausanne, 5.4.1921.
52 Cf. Hans Ulrich Jost, «Der historische Stellenwert des Landesstreiks», in:

Willi Gautschi, Der Landesstreik 1918, 3C ed., Zurich, Chronos, 1988, pp. I-XV;
Christian Koller, «Die schweizerische (Grenzbesetzung 1914/18> als Erinnerungsort
der (Geistigen Landesverteidigung)», in: H. J. W. Kuprian et O. Überegger,
eds., Der Erste Weltkrieg im Alpenraum: Erfahrung Deutung Erinnerung Innsbruck,
Universitätsverlag Wagner, 2006, pp. 441-462. Pour le cas fribourgeois: Laurent
Andrey, Ea memoire des «sombresjoumees de novembre 1918» ä Fnbourg: Monuments, ntuels

commemoratifs etpefetuation d'un mythe politico-militaire, memoire de licence, Univ. de

Fnbourg, 2002.
53 Gazette de Lausanne, 23.10.1928. Cf. aussi, par exemple, ibid., 12.12.1918, 29.12.1924,

14.1.1925, 7.6.1927 et 29.11.1927.
54 Erinnerungen des Füsilier-Bataillons 56 an die Gren%beset%ung 1914—1918, Aarau, 1937,

p. 65.
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L'anti-bolchevisme dans les discours anti-grevistes se teintait parfois
d'antisemitisme, reproduisant le stereotype du «judeo-bolchevisme» qui
etait tres populaire dans la bourgeoisie suisse de l'entre-deux-guerres55.
Par exemple, en 1922, lors d'une greve touchant la Schweizerische

Industriegesellschaft ä Neuhausen, le directeur de l'usine d'armes

alleguait que les fonctionnaires syndicaux recevaient leurs ordres
directement des communistes juifs de Moscou56.

Dix ans plus tard, lors d'une greve sauvage des chauffagistes
zurichois soutenue par les communistes, la presse bourgeoise parlait
d'«agitateurs moscovites», de «bände d'assassins communistes» et
d'une «revolte communiste»57. Selon la Neue Zürcher Zeitung, les troubles

constates lors de cette greve etaient «le coup d'envoi des projets de

revolution bolchevique»; «La nuit derniere les communistes zurichois se

sont livres ä une repetition generale de leur programme de coup d'Etat
revolutionnaire. [...] Des la tombee de la nuit, les troupes d'assaut du

camp bolchevique etaient mobilisees et se sont lancees ä l'attaque sans

tarder, menees par leur etat-major general invisible, cantonne au <Sonne>,

apres qu'un orateur ait donne le signal sur la Helvetiaplatz. [...] On
pourrait presque qualifier de militaire la tactique utilisee. La semence
du communisme est en train de lever.»58 Mais les syndicats critiquaient
aussi le role des communistes dans cette greve. Le journal de la FOMH
a allegue qu'il ne s'agissait «pas d'une greve, mais seulement d'une action
communiste»59 et l'union syndicale chretienne de Zurich a assure le

55 Cf. Kury, Uber Fremde reden, pp. 144—147.

56 Cite par Arbeiter-Zeitung, 5.7.1922, et Metallarbeiter-Zeitung, 15.7.1922. Cf. sur cette

greve Christian Koller, «Kriegs- oder Fnedensgewinnler? Die Schweizerische
Industrie-Gesellschaft Neuhausen, 1910-1925», in: Roman Rossfeld et Tobias

Straumann, eds., Der vergessene Wirtschaftskrieg: Schweiber Unternehmen im Ersten

Weltkrieg Zurich, Chronos, 2008, pp. 225-257, lei pp. 254-256.
57 Neue Zürcher Nachrichten, 15.6.1932; Züricher Post, 16.6.1932; Neue Zürcher Zeitung

16.6.1932. Cf. sur cette greve Josef Wandeler, Die KPS und die Wirtschaftskampfe

1930-1933: Bauarbeiterstreik Basel, Schuharbeiterstreik Bruttisellen, Heizungsmonteurstreik

Zurich, Samtarmonteurstreik Zurich, Zurich: Verlag Reihe W, 1978, pp. 98-164; Steffen

Lindig, «Der Entscheidfallt an den Urnen»: Sozialdemokratie und Arbeiter im Buten Zurich

1928 bis 1938, Zurich, Eco-Verlag, 1979, pp. 139-203; Rebekka Wyler, «Ein
Chefmonteur streikt doch nicht wie ein gewohnlicher Prolet»: Der Streik der Zürcher Heizungsmonteure

im Sommer 1932 als Arbeitskampf einer gespaltenen Gruppe von Arbeitern, memoire de

licence, Universite de Zunch, 2005; Koller, Streikkultur, pp. 344-376.
58 Neue Zürcher Zeitung 16.6.1932.
59 MetallarbeiterzeitunglS.fiAOyi.



CAHIERS AEHMO 28, 2012
PAGE 37

Parlement federal du «soutien absolu, sincere et actif du peuple suisse

respectueux de la Constitution et de ses elus dans sa lutte contre toute
tyrannie materialiste opposee aux valeurs nationales, qu'elle soit de

gauche ou de droite»60.

II n'est done pas surprenant que l'esprit de la defense nationale

spirituelle ait debouche dans le domaine des relations industrielles sur
la conclusion de l'accord de paix du travail dans la metallurgie en 1937.

II est certain que d'autres facteurs politiques, economiques et sociaux

ont contribue ä la genese de cet accord, mais le fait de considerer la

greve comme un mouvement anti-suisse a sans doute joue un role plus

important qu'on ne le pensait jusqu'ä present. La haute estime vouee
ä la paix du travail est rapidement devenue un element essentiel de la

defense nationale spirituelle, renforcant en contrepartie la vision de la

greve comme moyen anti-suisse. Giuseppe Motta, conseiller federal

conservateur catholique, qualifiait cet accord de «Nouveau Convenant
de Stans» et, en 1939, le document etait presente ä l'Exposition nationale,
dans un emplacement privilegie situe sur le Hohenweg, le chemin principal
de cette exposition61.

La recherche recente a mis en cause la vision traditionnelle de

la defense nationale spirituelle comme ideologie monolithique en
demontrant qu'elle abritait au moins deux tendances: l'une clairement
de droite, antisocialiste, dont les partisans n'etaient pas opposes ä une

gestion autoritaire et meme fascisante de l'Etat, tandis que l'autre, ä

la fois anticommuniste et antifasciste, visait ä integrer le mouvement
ouvrier dans la communaute nationale62. La conception de la greve

60 Stadtarchiv Zurich VII 109, Schachtel 46 Nachlass Kloti, Eingabe der Christlichen
Gewerkschafts-Vereinigung Ziinch und Umgebung an die Bundesversammlung,
21.6.1932.

61 Cf. Hermann Häberlin, «Das Fnedensabkommen in der schweizerischen Maschinen-
und Metallindustrie vom 19. Juli 1937», in Das Friedensabkommen in der schweizerischen

Maschinen- und Metallindustrie vom 19. Juli 1937: Ernst Dubi, 1884—1947 / Konrad llg
1877-1954, Zunch: Verein fur wirtschaftshistorische Studien, 1965, pp. 9-25, ici

p. 9; Kurt Humbel, Treu und Glauben: Entstehung und Geschichte des Friedensabkommens

in der schweizerischen Maschinen- und Metallindustrie, Berne: Partnerschaftsfonds der
Maschinen- und Metallindustrie, 1987, p. 59; Journal de Geneve, 5.9.1967.

62 Cf. Josef Mooser, «Die <Gelstige Landesverteidigung) m den 1930er Jahren: Profile
und Kontexte eines vielschichtigen Phänomens der schweizerischen polltischen
Kultur in der Zwischenkriegszeit», Revue Suisse dHistoire 47 (1997), pp. 685-708;
Ursula Amrern, «Eos von Berlin!»: Die Literatur- und Theaterpolitik der Schweiz und
das «Dritte Reich», Zurich: Chronos, 2004; Christian Koller, «"Welch einmalige
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comme mouvement anti-suisse se retrouvait, du morns implicitement,
dans les deux tendances, avec toutefois des differences qui apparaissent
dans deux films emblematiques de l'epoque. Le film de propagande
La Peste Rouge, produit en 1938 par l'Action contre le communisme

(parrainee par Fanden conseiller federal conservateur catholique Jean-

Marie Musy), presentait tous les conflits sociaux depuis la Premiere

Guerre mondiale, y compris la greve generale suisse et la guerre civile

espagnole, comme faisant partie d'une conspiration judeo-bolchevique
globale dirigee depuis le Kremlin63. Par contre, le film Le Fusilier Wipf,
realise par Leopold Lindberg et Herrmann Haller en 1938, representant
une tendance plus consensuelle de la defense nationale spirituelle,

preferait passer sous silence le fait qu'une greve generale avait eu lieu en

Suisse ä la fin de la Premiere Guerre mondiale. Le film, qui raconte le

vecu d'un coiffeur assistant dans l'armee suisse, eut un enorme succes

aupres du public. II se terminait sur une scene patriotique du Premier

Aoüt 1918, laissant les evenements de novembre de cote64.

Pendant la guerre froide

A la fin de la Seconde Guerre mondiale et lors de l'effondrement
du communisme en Europe, le nombre des greves en Suisse a de

nouveau diminue considerablement. Elles n'ont toutefois pas disparu,
ni les discours les concernant. Dans Fimmediat apres-guerre, de 1945 ä

1948, la Suisse a meme ete traversee par une grande vague de conflits

Gelegenheit, unter dem Deckmantel des Sports seme wahren Gefühle zu zeigen":
Sport m der schweizerischen (Geistigen Landesverteidigung»), SportZeiten 9, no. 1

(2009), pp. 7-32.

63 Cf. sur ce film Roland Cosandey, «Cinema politique suisse 1930-1938: Un com
du puzzle, ä droite», Etudes et sources 20 (1994), pp. 143-217, ici pp. 173-213; du

meme, «Du bon usage du patnmome cinematographique en Suisse», Etudes et sources

23 (1997), pp. 225-290, ici pp. 256-269; Bruno Jaeggi et al, «Die Rote Pest: Anü-
kommunismus m der Schweiz», Film — Kritisches Filmmagaatn 1 (1975), pp. 49-86;
Wemer Wider, Der Schweiber Film 1929—1964: Die Schweif als Ritual, vol. 1, Zurich,
Limmat, 1981, pp. 146-165.

64 Cf. sur ce film Wider, Schweiber Film, pp. 185-200; Peter Neumann, Der Spielfilm
als historische Quelle: Mit einer Analyse von «Füsilier Wtpf», Zurich, Selbstverlag, 1986,

pp. 168-186.
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sociaux65. C'est seulement ä la fin des annees 40 que la paix du txavail

a joue un role preponderant dans les relations industrielles en Suisse,

meme s'il y a eu plusieurs greves pendant Tage d'or du keynesianisme

jusqu'ä la crise du milieu des annees 70, avec notamment la grande greve
des platriers zurichois de 1963 et plusieurs greves sauvages a la fin des

annees 60 et au debut des annees 7066. La crise economique du milieu
des annees 70 a provoque une petite vague de greves en Suisse romande

avec des conflits sociaux dans les entreprises Burger & Jacobi en 1974 et

Bulova-Watch, Matisa et Dubied en 197667. Durant la periode allant de

la fin des annees 70 jusqu'au debut de l'offensive neo-liberale des annees

90, ll y eut tres peu de greves en Suisse.

Les discours anti-grevistes de la periode de la Guerre froide ont
ete adaptes ä la nouvelle situation de l'apres-guerre sans qu'il fut
necessaire d'en changer profondement les elements xenophobes. L'anti-
communisme virulent de la deuxieme defense nationale spirituelle et

65 Cf. Rita Schiavi et Ruedi Brassel: «Kampfend in den Arbeitsfneden: Zur Streikwelle
der unmittelbaren Nachkriegszeit», in Bernard Degen et al., eds., Arbeitsfneden
— Reahtat eines Mythos: Gewerkschaftspolitik und Kampf um Arbeit — Geschichte, Krise,

Perspektiven, Zurich, Widerspruch, 1987. pp. 57-69; Rene Levy et Laurent Duvanel,
Politique en rase-mottes: Mouvements eet contestation suisses, 1945-1978, Lausanne, Realites

sociales, 1984, pp. 37-59; Michael Müller, Nicht Gnade, sondern Recht! Der Zofinger
Chemiearbeiterstreik von 1946, memoire de licence, Universite de Berne, 1996; Valene
Borloz, Deux greves majeures dans le bdtiment en Suisse romande, 1945—1946: Reflexions
autour de la Paix du travail, memoire de licence, Universite de Lausanne, 2006;
Thomas Gerlach, Ideologe und Organisation: Arbeitgeberverband und Gewerkschaften in
der Schweiber Textilindustrie 1935 bis 1955: Eine Studie ^ur Logik kollektiven Handelns,

Stuttgart, Klett-Cotta, 1995, pp. 386-480; Ruedi Brassel et Markus Haefliger,
«Gstreikt und gstnckt: Vor 40 Jahren gewannen die Schappe-Arbeiterinnen den
ersten grossen Streik nach Kriegsende - Ein Stuck Schweizer Sozialgeschichte»,
Basler Maga^n 28 (1985), pp. 6-7; Koller, Streikkultur, pp. 426-444.

66 Cf. Moritz Spillmann, Fremdarbeiter — wilde Streiks — Gewerkschaften: Die wilden Fremd-

arbeiterstreiks in der Schweif derfrühen 1970er Jahre und ihr Einfluss aufdie Gewerkschafts-

pohtik — oder vom verlorenen Vertrauen in das helvetische Selbstverstandnis, memoire de

licence, Universite de Zunch, 2005.
67 Cf. Angelus Eisinger, «Die dynamische Kraft des Fortschritts»: Gewerkschaftliche Politik

\-wischen Friedensabkommen, sovpookonomischem Wandel und technischem Fortschritt: Der
schweujerische Metall- und Uhrenarbeiterverband (SMUV) 1952—1985, Zunch, Chronos
1996, pp. 198-205, Christian Koller, «Greve, partenanat social et participation:
Moyens d'acnon syndicaux: de l'opposiuon ä la complementante» in: Vorn multiples,
but unique: Regard sur le syndicat FTMH 1970-2000, Lausanne, Payot, 2004, pp. 47-58.
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la reprise des discours sur «l'emprise etrangere», auxquels s'ajoutait le

role preponderant joue par la paix du travail, ont remis au goüt du jour
la conception de la greve comme action «anti-suisse», ä la fbis dans les

milieux bourgeois et chez les elites syndicales.

En septembre 1945 dejä, la Gazette de Lausanne publiait un long article

intitule «Quelques details sur les menees communistes en Suisse» qui
citait une lettre de Leon Nicole, president du Parti du Travail (PdT)
et correspondant de l'agence de presse sovietique TASS, ä la Pravda ä

propos des greves en Suisse. II en ressortait que, non seulement le PdT
mais aussi les greves se trouvaient dirigees «sous l'inspiration d'une

ideologic etrangere et avec l'appui de l'etranger»68. D'autres medias

bourgeois, commentant la vague de greves de rimmediat apres-guerre
insistaient aussi sur le pretendu role crucial joue par les communistes et
«Moscou»69. En 1948, un mois apres le coup d'etat de Prague, le Journal de

Geneve a prevenu: «Nous savons que chaque greve, chaque trouble social,

est utilise par nos communistes pour saper un peu plus nos institutions.
Nous avons ä Geneve une cinquieme colonne [...]. En effet [...], nous

ne pouvons permettre ä certains chefs communistes, confortablement
installes en Suisse, de mener une activite d'espions et de saboteurs au

profit d'une puissance etrangere qui veut dominer l'Europe et dont le

champ d'action se rapproche tous les jours de nos frontieres.»70

En 1950, en Autriche, la «greve d'octobre» est ressentie dans la

memoire collective de la Deuxieme Republique comme une tentative de

coup d'Etat orchestre par l'URSS71. En Suisse, en revanche, les theories

68 Gazette de Eausanne, 25.9.1945.
69 Cf. par exemple Basler Nachrichten, 20.4.1947; Hoch- und Tieftau, 10.5.1947; Walter

Roth, «Streiks heute und gestern», SchweiberMonatsheftefir Politik, Wirtschaft, Kultur 26

(1946/47), pp. 615-624, ici p. 616.
70 Journal de Geneve, 24.3.1948.
71 Cf. sur cette greve et sa perception: Ronald Gruber, Her Massenstreik gegen das 4.

Eohn-Preisabkommen im September/ Oktober 1950, these de doctorat, Universite de

Vienne, 1975; Karl Schlögl, Der Oktoberstreik 1950: Die Entwicklung Österreichs und die

Auswirkungen der Streikbewegung aufdie österreichische Innenpolitik, memoire de diplome,
Umversite de Vienne, 1991; Friedrich Wagner, Der Streik vom SeptemberjOktober 1950:

Unter besonderer Berücksichtigung der langer Ereignisse, memoire de diplome, Universite
de Linz, 1982; Ronald Gruber et Manfred Horzinger: bis der Preistreiberpakt

fallt: Der Massenstreik der österreichischen Arbeiter im September/ Oktober 1950, Vienne:
A Wieser, 1975; Michael Ludwig et al., eds., Der Oktoberstreik 1950: Ein Wendepunkt
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du complot s'appuient sur des evenements passes ou ä venir. L'idee que
les bolcheviques etaient ä l'origine de la greve generale de 1918 restait

populaire dans les milieux bourgeois des annees 50 et 6072. Elle etait

meme appuyee par l'historiographie universitaire malgre le manque
de preuves documentaires. Edgar Bonjour, dans son histoire de la

neutralite suisse, a explique en 1965 que «la sentence des juristes, suivant

laquelle <quod non est in actis non est in mundo>, n'est pas recevable pour
l'historien. Celui-ci, examinant divers rapports et leurs sources, constate
l'existence tres probable de rapports etroits entre l'activite de la mission

sovietique et celle des revolutionnaires suisses, meme si la decision de

faire greve prise par le comite d'action d'Olten l'a ete independamment
de la Mission russe»73. Ce n'est que trois ans plus tard que Willi Gautschi

a refute ce qu'il appelait «la these du complot», estimant «insuffisants les

indices sur lesquels repose cette analyse»74. Au cours de la meme annee,
la Gazette de Gausanne a rappele ä ses lecteurs «que la greve de 1918 a ete

menee, en partie, par des ouvriers allemands, membres des syndicats
suisses»75. L'idee que la greve faisait partie d'un complot ä venir se

retrouve dans le manuel de defense civile, distribue par le Departement
federal de justice et police ä la population suisse toute entiere en 1969

der Zweiten "Republik, Vienne: Picus, 1991; Helmut Konrad, «Kein Putsch: Legenden-
kehraus zum Oktoberstreik 1950», Neues Forum 24, 286 (1977), pp. 39-43; Reinhard
Meier-Walser, Der Strakputsch der KP Österreichs und seine internationalen Hintergründe:
Die kommunistischen Streikaktionen vom September/ Oktober 1950 im besetzten Osterreich vor
dem Hintergrund der sowjetischen Machtexpansion m Osteuropa nach dem Ende des Zweiten

Weltkrieges, Munich, Tuduv, 1986; Gunter Bischof, «<Austna looks to the West»:

Kommunistische Putschgefahr, geheime Wiederbewaffnung und Westonentierung
am Anfang der fünfziger Jahre», in Thomas Albrich et al., eds., Osterreich in den

Funfiggern, Innsbruck/Vienne, Österreichischer Studienverlag, 1995, pp. 183-209; Jill
Lewis, «Austria 1950: Strikes, <Putsch> and their Political Context», European History
Quarterly 30 (2000), pp. 533-552; Koller, Streikkultur, pp. 472-505.

72 Cf. par exemple Gazette de Eausanne, 11.11.1963.
73 Edgar Bonjour, Geschichte der schweizerischen Neutralitat, vol. 2, Bale, Helbing &

Lichtenhahn, 1965, p. 695.
74 Gautschi, Eandesstreik, p. 171. L'ouverture des archives russes dans les annees 90

n'a produit aucune preuve en faveur de la these du complot non plus (cf. Collmer,
«Zwischen Selbstdefinition und internationaler Behauptung», pp. 281-282).

75 Gazette de Eausanne, 7.7.1968.
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et appuye par un comite auxiliaire (dont faisait partie Ernst Wüthrich)76.
Le chapitre sur la «deuxieme forme de la guerre» esquissait le scenario

d'une conquete de la Suisse par une force etrangere au moyen d'une

guerre economique, dont feraient partie des greves soutenues par un

parti politique soi-disant progressiste et pacifiste, mats qui etait en
realite la cinquieme colonne de l'agresseur. Dans cette situation, la seule

alternative possible pour les syndicats etait, selon le manuel, de renoncer
ä toute greve77.

A cote des theories du complot, les attaques contre la greve (ou
d'autres formes de conflits sociaux) que Ton considerait comme
un moyen d'action «anti-suisse» et les discours sur la participation
d'etrangers aux greves en Suisse persisterent durant la Guerre froide.

Quand, en 1947, des ouvriers du bätiment en Suisse romande prati-
querent la greve perlee, les journaux bourgeois et patronaux ne
tarderent pas ä qualifier d'importation etrangere cette methode, qui
n'etait pourtant pas nouvelle en Suisse78. Le journal des patrons du

bätiment traitait les grevistes de «vandales s'attaquant ä la culture

helvetique du travail» et designait la greve perlee comme «une des pires
formes de conflit social» : «C'est un procede trompeur, qui sape l'estime
de soi des travailleurs et, avec le temps, les depouille de leur dignite. Le
travailleur suisse conscient de sa valeur sur le plan professionnel le juge

indigne de lui.»79

76 Cf. sur le manuel de defense civile Rolf Löffler, («Zivilverteidigung) - die Ent¬

stehungsgeschichte des <roten Büchleins»), Revue Suisse dUistoire 54 (2004), pp. 173-

187, et Francesca Hochner, «Zivilverteidigung — ein Normenbuch fur die Schweiz»,
ibid., pp. 188-203; Manfred Schenk, Zivilverteidigung: Das Bild der schweizerischen

Gesellschaß im Zmlvertadigungsbuch von 1969, memoire de licence, Universite de Zurich,
2007.

77 Albert Bachmann et Georges Gros|ean, Dßense civile, trad, par Maurice Zermatten,
Aarau, Miles-Verlag, 1969, pp. 252-261.

78 Cf. par exemple Rudolf Vetterli, «Arbeitsalltag, Konflikt und Arbeiterbewegung m
einem Grossunternehmen», in: Arbeitsalltag und Betriebsleben: Zur Geschichte industrieller

Arbeits- und Lebensverhältnisse in der Schweif Diessenhofen, Ruegger, 1981. pp. 269-
314, lci p. 283; Christian Koller, «Ladehemmungen — Streiks in der schweizerischen

Rüstungsindustrie in den beiden Weltkriegen», in: Sebastien Guex et al., eds.,
Economic de guerre etguerres economiques, Zunch, Chronos, 2008, pp. 213-229, lci p. 215;
du meme, «Kriegs- oder Friedensgewinnler», p. 251.

79 Hoch- und Tieftau, 5.7.1947. Cf. aussi Neue Zürcher Zeitung 24.7.1947.
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Dans les annees 60 et 70, avec l'augmentation de la Xenophobie, la

participation des ouvriers immigres aux greves sauvages se trouvait au

premier rang dans les discussions qui se tenaient au sein des milieux

bourgeois, mais aussi syndicalistes. Par exemple, la greve des plätriers ä

Zurich en 1963 qui allait durer quinze semaines etait commentee ainsi
dans un article du journal de Geneve intitule «Les etrangers posent de

plus en plus de problemes au canton de Zurich»: on notera «Tinfluence
decisive des Italiens dans la prise de position actuelle des ouvriers et

manoeuvres plätriers. Invites par un syndicaliste tessinois, les ouvriers
italiens ont vote en bloc en faveur de la greve qui dure maintenant

depuis un mois.»80

Meme un syndicat aussi important que la FOMH, et notamment
son president Ernst Wüthrich, ont critique la participation des Italiens
ä plusieurs greves. Wüthrich, qui par ailleurs comme conseiller
national defendait egalement sur la scene parlementaire une limitation
de l'immigration, pouvait ecrire en 1963 dans son discours pour le

75e anniversaire de la FOMH: «les Italiens [...] se laissent facilement
entrainer par des agitateurs ä des greves <spontanees> et Ton doit
craindre que cette tactique ne fasse ecole parmi tous les ressortissants

etrangers [...]. II faudrait [...] pour resoudre ce probleme pose par
l'immigration [...] limiter strictement le nombre d'etrangers et, d'autre

part, mettre tout en ceuvre pour l'assimilation de ceux qui ont le desir
de rester en Suisse.»81 Le rapport annuel de la FOMH pour 1963

parlait meme «d'actions subversives mene par les communistes au sein
des syndicats» ainsi que d'une «operation de demolition commanditee

depuis l'etranger». II constatait egalement que «les travailleurs etrangers
[...] ont en general une tout autre conception du role des syndicats.

[...] Les travailleurs qui sont pour la plupart indifferents ä la politique
se laissent relativement facilement influencer par leurs compatriotes
formes ä la politique. II n'est done pas etonnant que les greves

sauvages organisees par les Italiens se soient multipliees massivement

ces derniers temps.»82

80 Journal de Geneve, 9.5.1963.
81 Cite par le Journal de Geneve, 1.10.1963.
82 SMUV: Geschäftsbericht 1963, pp. 47-48, cite par Urs Zuppinger, «Die zerbrochene

Solidarität: Zur gewerkschaftlichen Auslanderpolitik der Nachkriegsjahre», in:
Degen et al., eds., Mrbeitftieden — Realität eines Mythos, op. dt., pp. 71-81, ici p. 74.
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L'augmentation du nombre des greves sauvages, qui mobilisaient

souvent une forte proportion d'ouvriers italiens et espagnols, de la

fin des annees 60 jusqu'au milieu des annees 70, en plein debat sur
Finitiative Schwarzenbach, influengait de maniere contradictoire les

discours anti-grevistes. D'un cote, on reprenait l'argument de la greve
comme phenomene «anti-suisse» mais, de l'autre, on redoutait que cette

manifestation de Xenophobie n'apporte de l'eau au moulin de Finitiative
Schwarzenbach qui etait officiellement rejetee par les grands partis

politiques, les associations patronales et les syndicats.

En 1970, apres des greves sauvages ä Geneve et ä Stabio, une partie
de la presse bourgeoise alemanique soupgonnait qu'il s'agissait d'actions

politiques, guidees et financees de Fetranger et visant ä abroger la paix
du travail83. La presse bourgeoise romande, en revanche, se contentait

souvent de mentionner le fait que les grevistes etaient des etrangers84,

et parfois eile exprimait meme quelque Sympathie pour les saisonniers

qui faisaient greve pour protester contre leurs conditions inhumaines de

logement. Le Journal de Geneve a commente la greve des ouvriers
espagnols chez Murer SA en 1970 avec une certaine bienveillance tout en se

montrant ouvertement anti-greviste: «Les grevistes sont en colere et il
semble qu'ils ont raison de Fetre, meme si le principe de la greve n'est

pas admis en Suisse, quand onavu les baraquements dans lesquels ils

logent.»85

L'annee suivante, le meme journal considerait que les greves etaient

un signe «de la difficulte qu'eprouvent les ouvriers etrangers ä s'adapter

aux regies du jeu suisse»86. Apres la greve chez Verntissa ä Geneve, le

comite central de la FOMH se distanga «de ces methodes importees de

l'etranger au mepris des engagements signes»87. On fit egalement remar-

quer, lors des debats sur la revision des Statuts de ce syndicat, que «les

greves organisees recemment ä Geneve montrent nettement que les tra-
vailleurs etrangers ne comprennent pas notre politique contractuelle»88.

83 Cf. Spillmann, Fremdarbeiter, p. 122.

84 Ci. Journal de Geneve, 11.4.1970,13.4.1970,15.4.1970, 4.3.1971, 6.3.1971, 28.10.1971,
25.2.1972 et 14.5.1975.

85 Journal de Geneve, 10.4.1970. Cf. aussi Gazette de Lausanne, 18.4.1970 et 24.4.1970.

86 Journal de Geneve, 12.3.1971.
87 SMUV-Zeitun& 10.3.1971.
88 Cite par Spillmann, Fremdarbeiter, p. 105.
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Le conseiller federal radical Ernst Brugger, dans un discours prononce
ä Geneve, expliquait que les greves sauvages des ouvriers immigres et
le resultat sans equivoque de Finitiative Schwarzenbach etaient le signe
d'une deterioration des rapports entre les Suisses et les etrangers: «Le

scrutin du 7 juin 1970, la nouvelle initiative contre la surpopulation

etrangere, les greves qui ont eclate ici ä Geneve et les passions qu'ont
dechainees les revendications des syndicats italiens sont autant de

signaux d'alarme que nous ferions bien de prendre au serieux.»89

Dans les annees 1974 ä 1976, la Xenophobie a disparu des discours

sur les greves, la majorite des grevistes etant des Suisses. Cependant,
lors de la greve chez Dubied en 1976, la Neue Zürcher Zeitung n'a pas
hesite ä affirmer qu'une partie des groupes de la Nouvelle Gauche qui
soutenaient les grevistes venait de France90.

Conclusion

En resume, on constate que la greve est constamment consideree

comme un moyen d'action «anti-suisse» dans les discours des anti-

grevistes tout au long des xrxe et XXe siecles. Ce point de vue restrictif
etait surtout represents dans les journaux liberaux et conservateurs et
ceux qui le soutenaient evitaient de se prononcer sur les enjeux concrets
de ces manifestations. La Xenophobie vis-ä-vis des travailleurs immigres
en greve et des leaders du mouvement ouvrier d'otigine etrangere,
tout comme les theories du complot visant ä ruiner l'economie et la

democratic suisse au moyen de greves pretendues inconciliables avec
les valeurs patriotiques, republicaines et democratiques de la Suisse,

constituaient l'essentiel des arguments qui revenaient sans cesse jusqu'ä
la conclusion de la paix du travail.

On notera egalement que la Xenophobie qui etait tres presente
avant la Premiere Guerre mondiale a pratiquement disparu des discours

pendant l'entre-deux-guerres, faute de grevistes etrangers. En revanche,
la theorie du complot qui etait evoquee de maniere plutot vague avant
la Premiere Guerre mondiale passa au premier plan apres la revolution
russe. Avec Fintegration partielle du mouvement ouvrier dans l'Etat

89 Journal de Geneve, 6.5.1971.
90 Neue Zürcher Zeitung 31.8.1976.
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bourgeois91, une partie de Feilte syndicale anticommuniste commenqa ä

produire les memes discours que ses opposants, ouvrant ainsi la voie ä

l'accord de paix du travail de 1937 qui a ete conclu dans l'atmosphere
de la defense nationale spirituelle, c'est-ä-dire ä une epoque oü l'on
admettait generalement la notion que la greve contredisait les valeurs

patriotiques, republicaines et democratiques de la Suisse. La paix du

travail, qui ne devait se concretiser que dans les annees 50, devenait

done un element important de la culture politique suisse. L'idee que la

greve etait un moyen d'action anti-suisse, tres repandue dans les cercles

bourgeois jusque dans les annees 20, se generalisait. Apres la guerre,
l'anticommunisme continua d'alimenter les discours anti-grevistes.
La Xenophobie au contraire perdit du terrain bien que le nombre des

ouvriers etrangers eut ä nouveau augmente : les journaux bourgeois
et patronaux craignaient d'apporter indirectement de l'eau au moulin
de l'initiative Schwarzenbach qu'ils ne voulaient pas soutenir pour
des raisons economiques. II fallut attendre la fin de la Guerre froide

et l'offensive neoliberale pour que disparaisse l'idee que la greve etait

un moyen d'action «anti-suisse» et qu'elle retrouve la faveur des elites

syndicates.

91 Cf. Bernard Degen, Abschied vom Klassenkampf: Die partielle Integration der schweizerischen

Gewerkschaßsbewegung zischen Kandesstreik und Welimrtschafisknse, Bäle, Helbing &
Lichtenhahn, 1991.
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